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Impact Note: 
Emerald Ash Borer 

Contact Pheromone Identified

Native to Asia, the EAB was first detected in North America (Detroit, Michigan and Windsor, 
Ontario) in 2002. It was likely transported to North America in woody material used in shipping 

containers. Since its introduction, the EAB has been identified in at least 13 U.S. states and two 
Canadian provinces. Its spread has been facilitated by the transport of firewood and planting stock 

and has resulted in many satellite populations across the landscape. Visual identification of affected 
areas is difficult when populations of the insect are low. 

Dr. Silk analysed the hydrocarbons on the cuticle of male and female EAB which revealed nearly identical 
chemical profiles except for one compound, 9-methyl-pentacosane (9-Me-C25), which was only present on 

sexually mature females. Dr. Silk successfully synthesized this compound and used it to study the mating 
behavior of feral male EAB. The synthetic 9-Me-C25 may have potential applications for EAB management and 

is the first contact sex pheromone to be identified in the Buprestidae, the insect family more commonly known 
as the jewel or metallic beetles.

Scientists with Natural Resources Canada’s Canadian Forest Service are 
researching potential control measures for the emerald ash borer (Agrilus 
planipennis Fairmaire: EAB), a highly destructive invasive insect threatening 
all native ash species. Work by insect chemical ecologist Dr. Peter Silk and 
entomologist Dr. Krista Ryall has led to the identification and synthesis of 
an EAB contact pheromone. This discovery may enable the development of 
improved detection methods and management tools for the EAB.

Dr. Peter Silk in his lab at the Atlantic Forestry Centre 
in Fredericton, New Brunswick
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A total of 78 sexually mature EAB females were frozen and 
used in a field bioassay. Reaction of feral male EAB was 
assessed on three subsets containing 26 EAB females 
each. One subset was untreated, whereas the other two 
subsets were rinsed with hexane to remove hydrocarbons 
located on the cuticle in order to render the EAB females 
odorless. The synthetic 9-Me-C25 was then applied on half 
of the washed EAB females. The EAB females were pinned 
on leaves of infested ash trees and the behavior of feral 
male EAB was observed.



Similar numbers of feral EAB males visited each of the 
treatments. However, the amount of time spent with the 
unwashed and treated EAB females was significantly 
longer than time spent on washed females. Furthermore, 
in addition to the extra time spent, feral EAB males often 
exhibited copulatory behavior while in the presence of the 
unwashed and treated EAB females. This suggests that 
visual cues are used by EAB males to locate potential 
mates and that the presence of 9-Me-C25 triggers mate 
recognition and copulatory behavior. However, the 
length of time EAB males spent with unwashed and 
treated EAB females is less than expected based on 
observations of copulatory behavior of EAB in the field.

The chemical synthesized by Dr. Silk is a racemic 
compound which means that it has equal amounts of 
left- and right-handed enantiomers of a chiral molecule. 
More simply stated, this means that the two molecules 
are non-superimposable mirror images of each other, 
like a person’s right and left hands. It is not known 
if the naturally occurring pheromone of mature EAB 
females contains both forms of the molecule or only 
one. This may improve the response of EAB males 
to 9-Me-C25. Further work will include optimization of 
application rate of the contact pheromone and testing 
each enantiomer against the racemic synthesized by 
Dr. Silk. 

Adult emerald ash borer (Image by David Cappaert, 
Michigan State University) Trees killed by emerald ash borer (Image by David Cappaert, 

Michigan State University)

                         
For more information, please contact: 

Dr. Peter Silk
Insect Chemical Ecologist

Natural Resources Canada
Canadian Forest Service – Atlantic Forestry Centre

P.O. Box 4000
Fredericton, NB E3B 5P7

Tel: (506) 451-6084
Email: peter.silk@nrcan-rncan.gc.ca
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Identification de la phéromone sexuelle 
de contact de l’agrile du frêne

Originaire d’Asie, l’agrile du frêne a été détecté pour la première fois en Amérique du Nord en 
2002, à Détroit, au Michigan, et à Windsor, en Ontario. L’espèce a probablement été introduite 

en Amérique du Nord dans des éléments d’emballage en bois infesté. À ce jour, l’agrile du 
frêne a été observé dans au moins treize états américains et deux provinces canadiennes. Le 

transport de bois de chauffage et de matériel de pépinière favorise sa propagation et a donné lieu 
à l’établissement de nombreuses populations satellites. Il est difficile d’identifier les zones atteintes 

lorsque les populations de l’insecte sont faibles. 

Peter Silk a analysé les hydrocarbures de la cuticule de spécimens mâles et femelles de l’agrile du 
frêne. Ces analyses ont révélé des profils chimiques presque identiques, sauf dans le cas d’un composé, 

le 9 méthylpentacosane (9-Me-C25), qui est uniquement présent chez les femelles parvenues à maturité 
sexuelle. Il a synthétisé cette substance et l’a utilisée pour étudier le comportement d’accouplement de mâles 

féraux. Le 9-Me-C25 de synthèse pourrait avoir des applications potentielles pour lutter contre l’agrile du frêne. 
Il s’agit de la première phéromone sexuelle de contact identifiée chez les buprestidés, insectes à cuticule ornée 

de reflets métalliques.

Des scientifiques du Service canadien des forêts de Ressources naturelles 
Canada cherchent des mesures de lutte potentielles à l’égard de l’agrile du frêne 
(Agrilus planipennis Fairmaire), un insecte envahissant qui cause d’importants 
dommages chez toutes les espèces de frêne indigènes. Les travaux effectués 
par Peter Silk, écologiste des substances chimiques des insectes, et Krista 
Ryall, entomologiste, ont permis l’identification et la synthèse d’une phéromone 
sexuelle de contact de l’agrile du frêne. Grâce à cette découverte, il sera sans 
doute possible de développer de meilleures méthodes de dépistage de l’agrile 
du frêne et méthodes de lutte contre celui-ci.

Peter Silk dans son laboratoire du Centre de foresterie 
de l’Atlantique à Fredericton (Nouveau-Brunswick)
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Un total de 78 femelles parvenues à maturité sexuelle ont été 
congelées et utilisées pour des épreuves biologiques sur le 
terrain. La réaction des mâles féraux a été évaluée à l’égard de 
trois sous-ensembles composés de 26 femelles chacun. Dans 
un sous-ensemble, les spécimens n’étaient pas traités, tandis 
que dans les deux autres sous-ensembles les spécimens ont 
été rincés à l’hexane pour éliminer les hydrocarbures laissés sur 
la cuticule afin de rendre les femelles inodores. Le 9-Me-C25 de 
synthèse a ensuite été appliqué sur la moitié des femelles qui 
avaient été lavées à l’hexane. Les femelles ont été épinglées 
sur des feuilles de frênes infestés et les chercheurs ont observé 
le comportement des mâles féraux.

Note d’impact :  SCF Atlantique – Une différence importante



Un même nombre de mâles féraux ont visité chaque 
ensemble de traitements. Toutefois, les mâles féraux ont 
passé beaucoup plus de temps à établir un contact avec 
les femelles non lavées et les femelles traitées qu’avec 
les femelles lavées. En outre, en plus d’avoir passé plus 
de temps avec les femelles non lavées et traitées, les 
mâles féraux ont souvent présenté un comportement 
d’accouplement lorsqu’ils étaient en présence des 
femelles non lavées et des femelles traitées. Cette 
observation porte à croire que des signaux visuels 
sont utilisés par les mâles pour repérer les partenaires 
potentiels et que la présence de 9-Me-C25 déclenche 
la reconnaissance de partenaires et l’accouplement. 
Toutefois, le temps que les mâles passent avec des 
femelles non lavées et des femelles traitées est inférieur 
à celui prévu d’après les observations du comportement 
d’accouplement de l’agrile du frêne sur le terrain.  

La substance chimique synthétisée par Peter Silk est 
un composé racémique, c’est à dire une substance 
possédant autant d’énantiomères gauches et droits 
d’une molécule chirale. En d’autres termes, les deux 
molécules sont des images miroirs non superposables 
l’une de l’autre, comme la main droite et la main gauche 
d’une personne. On ne sait pas si la phéromone naturelle 
des agriles du frêne femelles parvenues à maturité 
contient les deux formes de la molécule ou une seule. 
Ces données pourraient améliorer la réaction des 
mâles au 9-Me-C25. D’autres  travaux comprendront 
l’optimisation du taux d’application de la phéromone  
de contact et l’essai de chaque énantiomère 
par rapport au produit racémique synthétisé par                               
Peter Silk. 

Agrile du frêne adulte (Image fournie par David 
Cappaert, Michigan State University) Arbres tués par l’agrile du frêne (Image fournie par David 

Cappaert, Michigan State University

                         
Pour obtenir plus d’information, 

veuillez vous adresser à :
M. Peter Silk

Écologiste des substances chimiques des insectes
Ressources naturelles Canada
Service canadien des forêts – 

Centre de foresterie de l’Atlantique
B.P. 4000

Fredericton (Nouveau-Brunswick) E3B 5P7
Tél. : 506-451-6084

Courriel : peter.silk@nrcan-rncan.gc.ca
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